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FL $rantarriuveen ce royaun 


| FU) | 


O+ gouſts avec playfer, 
WL | = donceur de ſon air, ie ls 

_—y troune fort ſemblable 
celuy de france dont i 


ite le commerce ©» entretient lamitie 
n0us fait a toutte hieure entrer en 
Kommunaute de biens, © ſur toutjay 
remarque que ceux qui paſſent de Ca- 
les CÞ» diepe en Angleterre nont pas be. 
ſoin de quitter leur langue puiſquil%ſer 
peuvent ſerwvir en ce royaume ou elle eſt 
ofſes cognue , il refie de Ia perfeCion- 
ner par lexercice a quoy ie tafcheray de 
contribuer pandant que ie ſeraya lon- 
dres , &- pour preave jay fait metre 
re petit ourage ſoubs, la preſſe, en la 


un abrege ce quon ſeroit oblige de cher- 
cher en beaucoup de volumes , jeſcry 
donc en francoys , ſans creinte dintro- 
duire leftranger « pais puiſque ladou- 


cenr de ce langage conforme au naturel 


ere peut eſtr e de ce queftant encor 
Fncognes 


efAure duquel on trouvera , comme en 


@nglozs la deſig renda familier on ſefton- | 


incogneu a voſtre Alteſse royale jay pris 
Ia bardieſſe de laydedaer ce petit tratte 
mais il meſt bin ayſe de juſtifter mon 
deſſein, fonde ſur la bome de voſtre 
naturel &+ facilte avec laquelle, wo 
covures de woſtre protetion , cen x qui 
la demindent, ie nen abuſeray pour- 
tant ian.Zis , car le reſpe&i me tieuar 
toufrours dans lbumilite, auec Laquelle 
ze confudere vos vertus comme nn pre- 
ſent du ciel : qur me donne ſubjeE d 
loner diev, & le prier quil luy play 
ſe conſerwer woſtre Alteſſe royale, avec 
_ autant de bonheur proſperite, gu 
le ſouhatte de vous eſtre toutte ma wie. 


A Londres cc T9. Dceemy, Le plus que tre 
1661. humble & Gbcif: 
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Conuerlation 


& les 


Termes de bien parler. 


a A converſation regarde le Sou- 
F vecrain ou les peſonnes de qua=| 
? lice, ou nos ſemblables, ou nos 
inferiours ; ceſte meſme cons} 
regarde labord, lentretlen , & 
le depart, faur noter : que le tiltre de 

majeſte eſt pour les roys , altefle pour les 
| Princes Souverains, ou Princes du ſang. 
Excellence , pour les Generaux darmee 


n : 
d 01 Yo 


- 


[2.3 

pouvcrneurs de province , grandeur, pour 
Fes inarcſchaus , leigencuric pour ccux qui 
[repretentent par authorite tmmedtare le 
09 Sou Vcrain. 

la 


[ 
| 


| pas de (4 perſonne le chapeau tire de la 
[ droite donne ala gauche qut le tiendra 
ſur le genov , Ia matndroite cficaduec juſ- 
qua my iambe , aucc vne pcite poſe, 
puis ſc relevant a moitie tirer deux re- 


| 


f gavchc, gonne ou eftoir 1a pointe du picd 
| droic, fi le ſonvcrain, vient vers nous, nol! 
' devons taireune demic deſmarche en der- 
' riere Je corps tort p-nche, it nonobſtant 1! 
| ſaproche il ne fave plus ſe retirer mals 


| dn Souverain, puts raporter la main droitc 
ala beuche, 


OSS——_—_—_ 


L entre: ien des Souyerains. 


le filence, la contenance, lacortiſe & 


laccent qnand aux parolles n- 
aul 


Le. Souvcrain doibt cſre ſative A trois. 


vcrences en forte que 12 pointe du pled | 


| abaiſler Ja m1in droite ſur Jabote gauche 


Frans fy oo. 2a  — ae, > | Fa. Py. ae Oc AG com A. . tain foes a. an. Go Aon AtOG%80 oa 


Eſt entretien regarde, les paroles, 


hay = A my 


6 


' mes , ny affcation de langages pour 


- ayſede noſtre venuce, 1] taut dire, te ſuts 


. tay pour voſtre ſcrvice, fit demande 


| quilſaut lover fil parle du bon esprit de 


[3] 
faut preſſer ou il y a de lintereſt de ceux 
que nous abordons, les parrolles ſeront 
bien exprimees, ſans redondance de ter 


commancer lentretien des grands on peut 
dire a pres avoir fait 1a reverence mon- 
ſeigneur , [honneur que 1c recots de vou 
faire la reverence atache puiſſamment ce 

ui me reſte de libre aux pieds de voſtre 
grandeur , filcfouveratn replique qull eſt 


dautant plus heureux que te me vols releu 
par les preuves de voltre btenuetllance , fil 
nous doune lovange pour quelqueaQton , 
faur dire tourres mes actions ne maquer-= 
ront iamais autre ambition que c<lle que 


noftre ſentiment Sur la lovange de quelqu 
qui nenous eſt pasamy, 1t faut gauchir 
& dirc i] napartient oua monſetgneur def 
reveſtir noblement laction 11 plus nuee, fi 
lov- quelqun , faut dire. Voltre tuge 
ment cſt rropeſclaire pour ne cognoiſtre 
noſtre amy taur dire , 11 na iamais micux 
faic pareſtre la ſolidire de ſon iugement 
B 2 Jue 


[4] 


e loſquil a captive ſa volonte alobeifſance 
le vos comandememens ; f11 laifſe quel- 


' 


fuc afaire cn ſuſpens pour en avoir noſtre 


befaiſanc que rampcr tandis que celuy de 
monſeig'. prend lcffor ; attend la deciſion 
De ſon jugement qui en trop clair pour 
= beſoing de Iumiere empruntee , fil 
hous donne des Jovanges pour un advis, 


#Faur dirc , iadvancc des ſentimens bas pour 


'yoſtres. 

| Sil demande des nouvelles , i] faut dire 
fimplemen ce qui efi fair ſans porter iuge- 
!ment de ce quick a faire, il faut prendre 
w_— ou i] Catache & ne blaſmcr ce quil 
| 


abſcnt celey la eſt peu fortunc en ſa cond- 
\vite, &en eſt moins redenable ala naturc 
1qui la peu favoriſc en Ja diſtribution de 
Jes dons, quand a Vaccent1l taut ronſjouvs 
,;prefler les premieres ſyllabes 8& adovcir les 


4preſſcr toutres ou il y a de fon intereſt. 


; gement , it faut dire mon pctic efprit | 


jflonner tam plus de luſtre ala grandeur des 


laſme, mais compaſhonner & dire dim | 


idernieres en undiſcours indifernt , & les 


Quand 


[- efi recommandable en Ccinq choſe 
fs 
2 


2 faut faire pareſtre les mains au def, 


[5] 
(Juand au filence. 


uand le Souverain eſt en choler 

Quad il menace. 3, Quand il parl 
desaucres Souverains , ou premters de for 
eſtat aucc liberte. 4. Quand ill donnc de 
aduis. 5. Quand ilefi penſit. 


La contenance. 


Oibt cſtre gaye, reſpeueuse, i 


ſoubs du chapeau ſouſtenu par la gauche 
rarementon dolbr faire des geſtesde mair 
mais modeſtement du Corps , ſans de-| 
marche. 


arr oe rttum re ue — vo Do ent FH  eoom—oen er nn. 


[5] 
Quand alaccortile. 


I lePrince eſt en cholere il faut baiſler 
les yeux,faire leſtonne , fil reprend ſon 

iſage, ſe conformer aſa ſerenire ceſt un 

rrand advamaze deſcavoir ſon humcur. 


—_— 


— 


Le deſpart dauec le Sou- 


verain. 


L ſe fair lorſque tacitement on nous, 
donne conge, come {1 le Prince dit 


te ſuis bien, ayſe daprendre ceſte nouvelle 
nous devons rendre le dernier ſalur a tcſic 
| fort panchante & dire monſcig:. aura pour 
| aggreable que1e laſſure une tots pour routte 
ma vie de mon obeiſſance inuiolable , & a 


botre Ju Prince 8& le retircr aucc vne prot- 

fonde inclination , {1 randis que nous par- 

Jons au Souveraln, quelque comp3znic ar- 
TLVE 


1aduiſeray ace que vous me dites , ou bien - 


meſme temps faur porter la main pres la 


| © nei. > hours ann i > A > hes ; 


- ſalve ſeul entrant & ſortant, quand hin 1 


' qui par naiſfance ou par authorite ſon 


[7 ] 
rive, fi clle eſt deſclic 1] faur faire vn 
profonde reverence au Prince; & ſe retirer 
& faur noter que le fouverain eſt routtour 


{croit acumpagne de pluſjeurs, ncſtoit qut 
fur auec davtres Princes ou perſonncs nota 
blement marquanres. 


—  c——_ + CO —_ = ————  - — 


—_— _— - 
— 


Labort des perſonnes de 
qualite. 


L faut noter , que ſoubs ce nom neu 
entendons les gentiſhommes on le 
principaux de cour judictatre ou bien ceu 


con'iderables, relies perſonnes doivent eftri 
ſalvecs prenant le chapcau de la droite don 
ne ala gauche qui,le riendra fur le cocur, ri 
rant une ſcule reverence aprez Jaquelle o 
peucdire , monſicur les nobles quaittes qui 
vous poſſedez & les entretiens ſerieux dq 
voltre cſprit maurotent dctourne de Thon 
ncur de voltre abord fi la factlite de voltbre 
nat ure 


[8] 

aturcl] & le pardon que jeſpere recepuoir 
euous ne mavolent donne quelkquailcur- 
nce , 11 nous lalons voir pour quelque 
duis, il faur re{moigner que noltre d:{- 
ſemprincip:] eſt de luy rendre nos 
ebuoirs & laſleurer de nos defftercnces : 
L le faut obliger par nos ſoubmiſſious 
quelqne parrolle de courtoiſic & a mel- 
ne remps prendre loccaſion au poll difant 


Irayla hardicfle de vous communigquer 
ne telle choſe ou affaire il faut rouſiours 
ter |© diſcours cefi a dire tomdre nos 
pazolles aucc cclles de lo pertonne de 
hualite cela nempeſche pas que nous ne 
putdJons par an aggreable divertiſſement 
tirer pat pente frayee le diſcours aillecurs 
-onformement a noſtre deſflecmn, 11ne faur 
contrarier ains approuver, ou au muins 
improuver,{i nous difons quelque nouvolle 
il ne faurt direc dounous Is tcnons , 
2is dire un amy madone aduis de 
elle choſs fi] eſclate enriam 11 ne faut 


ent ſcroic marque de pcu de reſpect , {1 
nous nous purmenons 1] taur ſarreſtcr lorſ- 


putſque vous mhonnorez de tam 1C pran- | 


{clatcr mais ſouſrire douce ment autre- © 


UC , 


a 


[9] 
que la pzrſoanne de qualire tarreſtc rou 
flours un peu a defloubs dans 1cs ceimolg 
nages de familtartc, 1] faur baſler les yeus 
' & auec reſptEt re{moigner le ſentinent qui 
nous avons de {on mcrite fil le rit dun dil 
cours dun autre 1! faur dire encor aura 11 de 
| Thonncur vans fc faurcs eftant cite en 
bon liev. 


- - SIT Ix _ WW ——_ 
- —— IEGFIAS Io ene Io. oe ee es. 94 ——  ad—__ - — — — ———— 
— c__ 


= Ledeſparedavecles perlonnes 
de quailte. 

7 L faut finnicer a ſortir, diſant mon(- 
{tant tonfiours Iinuttle a veltre Per: 
. fonne 1c veux crotrc que vous Me PCr 
mctrez mia retraite & me feres ]honneur dg 
mhonnorer de vos commandemens pou 
me {fignaler dans lobcifſance que ie vous 
doth: : fil preſente la main : 1] taut mettrq 
!a noftre au defloubz & ne toucher la fienng 
diſant ce ſont des faveurs trop grandey 
pour le moindre devos ſerviteurs quoy 
que 1e plus fidelle , fil nous veut acompag) 
ner , faur dire , javray dela paine a me per 
{uadet 


10] 
uader que vous mbonnorcs de 1a creance 
de voltre ſervitcur {1 vous ne metraitez en 
ucre facon, fil dit 1e veux allcr 11 bas 
aut dire 1auray Ihonncur de vous acom- 
dagner, lobliger a marcher le premier. 


——. — — — 


LLabord de nos amis & ſem. 


blables 


A © 0: ſcmblables font fſalves, le corps 
Lt VN panche mediocrement, & fans re- 

hercher des termes trop relcves faut dire 

monſteur le defir que jay daprendre lefſlar 
de voltre ſante fait la cauſe principale 
de la venue dvotre ſcrvitevr, 11] faur 
finterrcſier en ce qui letouche,ſi on le trou- 
ve cncholerc iIne faur pas le contrarter cn 
tout point , mals luy en accorder quelque 
yns & lor{quil commance a { ipailſcr, il taut 
ſoubrire & dire vous aves de la grace a 
vous facher , quel ſubicten aves vous 
toutes ces circonſtances que vous alleguez 
ſont plus couſiderables pour la oe de 
YOLUIC 


, 
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[11] 
voſtre c{prit que pour les evenemen 
tuturs { jeltols en mcſme peine vous me 
con{cilleriez ainſy , 1] ne taur fe lover 
_ ny meſpriſer, le premier ct vain, le 2 

oſt vil , 11] cſt toycux 1i1ne faut luy parle 
Cetriſteſſe {11 ny va de ſon intereſt & 1i nou 
yſommes obliges nous devons 8 meſme 
remps chercher unexpedtent pour len for 
rir: (i] eſt riſte nous le releverons doccmen 
de la rriſtefſe & le retircrons inſcnſible 
m-mala ioie parceqne les contaaires tour 
coup font roufiours defplaylans , fil nou 
cſtime par quelque Jovange , faur dire i 
veus remercie de voltre preſent, il vay 
micux que prenies chez vous pour donne 
que chez autruy. 


| 


Ledeſpartdavec nos amis. | 


[. doibt eftre prompt ſans complimen 
pris ſur quelque parolle derniere dy 
diſccurs tact auec vne ſimple reverence,dl 
ſant onne ſcnnuiroit 1amats aucc ſes amis 
mais vous {cavez que ie ſuis apelle auyr 
Dart Pou 


Pour nos inferieurs. 


Ous enten.lons ceux qui relevent de 

nous ow qut font motadres que nous, 
| fan les ſalver renaar ſeulment un peu le 
Ichapeau pres les cheveux&le couurir aufly 
Foſi, nos tnfericurs ſont invitez a ſe couurir 
par termes de pouvoir ou par geſtes fans 
banchement de corps, i faut apporter plus 
'of'> {eriofitc que de familiaritc 3 qul eſt 
changee cn m<-[pris paz ceſte ſorte degens 
ine faut leur donner les raiſons du com- 
mandement quon lcur faict , ceſt laſchere 
& foibleſſe de les flatter, lorquilz eſchapent 
faui monſtrer une gravite pour les tenir 
dans le,reſpect , ilne faur leur reciter nos 
deſplaitirs , ny ouvrir nos defleins , leur 
nature neſt {ecrete , ny leur ingement fort 
11 ne les faut criailler que fort rarement 
parcequilz reſſembleut au garde boutique 


lune & faut noter que nos inferieurs do- 
vent preſque tout a limagination ou 4 


lintereſs, "Op 
L Methode 


du maresch1al qui ſendort au bruit de len-. 


. _ 
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 fiedyie vouseſtime 1] faur prononcer. $ 


| linfinitif er ont en 1a troifieſme perſonne en 


[13] 


Mcthode pour la prononce 


J L faut noter que dans lalphaber il y a 
1 cinq voyeles & le reſte con{onantes, les 
noms qui nont quine ſy[labe ſont prononces 
come i]z {cm eſcritz comme , roy , 11 faut 
exccpter reyne auſly y a il deux ſyllabes 

les verbes qui nont qune ſyllabe & qui ſe 
terminent cn oils, ſont pronunces comme 
{i]z eſtotent eſ{cripz ene 1c cre ©n prononce 
touſiours la dernicce lettre du mot {i elle eſt 
conſonante & {i Elle a cn ſuite vne voyele 
autrement on ne Ja prononce punt, comme 
te vous pris il ne faur pas prononcer.S,mals 


auec eſt coufions prononce ſans le. c. lorſs| 
quil y a ſuire dune confonante, comme fi te} 
vtſols auce Juy 1] nc faur pomt prononce 
lec. tous les motz qui our diuerſes ſyllabe 
& {c terminent en ott font prononces cn. ef 
1] aymer , i] diſct , lesverbes qui ont a| 


en rerme de ſouhair aft comme, aymer il 
aymaſt, les verbes qui om a linfinirif, ir, filz 


6.7 5 ES 

ont pluſicurs ſyllabes ene en la trofieſme 
pcrionne cn rerme di ſouhait , 1ſt comme 
youir 11 joviſt , 1] oviſt , les Intinittts en ire 
ont euſt av rerme du fſouhair, comme 
lice; 11 Icutt , les verbes termincz en er a 
linfinicit ſont rexrmines en able on leur deri- 
vation , come aymer, aymable quelques 


zcrotable on dit litible pcnible, 11 faut 
yprendre garde 2 la prononce ces motz 
[Gui ſuivent , comme <ſ{carboucle auec ; S. 
eſmeraude ſans, S. eſpargne fans, S, 
{eſtcarlare ſans, S. Ia letre,, x, eft pro- 


bruſe, S. ne ſe lit devant le b. Je c. d. 
comme eſcu on dit ecu , blaſmcr cn dit 
(blamer » preſque on dit preque depit, erat 
qcte bete , Exccptez eſpolr, eſprit , c{per- 
ance. 


chaque mattere a ſes rermes propres 1] faut 


| mot qui precede ne ſoit pas la premiere 
| de Ia parolle qui ſuit: comme nos amis nont 


Imonoſyllabcs ont Ic meſme comme faifable- 


pl 2) 
!noncee comme , 5, EXCcroquer tircr par : 


ig. Im. In. ny devant le p. q. t. u. 


|; Pour bien patler il faut fe ſcruir des 
jtermes qui expriment eſuirant les phraſes . 


| prendre garde que ]a derniere ſyllabe du. 


F Das ; 
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[15] | 
pascſte juſque icy fi conſiderabics il fau 
cluiter juique icy acauſe de la matvaiſe 1n 
cidence ainſy nous cſ{uitcrons Ces tEmes 
ncſtoir que mon trere eſt arrive icyen diſan 
neſtott la VeL.Uc 0c mon trere . a ;uite de 
pluſicurs monoſyllabes eſt vitieuſe dautan 
quelle fait ſauter Je diſcours Ientrecou 
pant depcrites particules & Je randan 
raboteux , par raiſon contrarie on dolk 
fuir lentreſuite des parolies qui ſontlongue 
acauſc quelles a pportcnt , une peſant 
eur deſagreable, il taut cſuiter lc rencontre 
des, x, & de, S. car il cauſe un hflcmen 
rude cerx quiſi ſont trovvez pour dire le 
aſhſtans, faur uſer ſobrement des moty 
eſcorches du grzc & du latin pour nintro4 
duire leſtranger au pais,ainſy cſuiter le mod 
danxiete pour dire doubte , de crepitudg 
pour dire vieillefſe criger des ſtatues pour 
dire dreſſer, 1] eſt a noter que {1 on parle 
deſchoſes qui nont qun eſtre imaginairs 
& moral le verbe peut ſervir com 
me eriger une terre en duche mais 
es choſes qui ont'un eſtre phiſique no 
ainſy ne dit on pas jay erige mes mains 
faut cſuirer les motz eſtendus comme pro4 

NONCL 


| 
| 
| 
| 
| 


[16] 

Inonciation - au lien dedire prononce, {aut 
ſuiter, ces termes quil aye taut davantage 
qui] voudra pour dire quelque advantage 


en trols endroirs, on dir acompagnecr en 
ville, fore c{corte aux champs nomement 
[fi on cft a chcual & faire cortege ala 
promenade, on dit compagnie ſe ſoldatz & 
# pour les viſits on fe fcrt de ce moe de 


torn 


ooo 


3h ON. 


{Les termes des mattizres plus 

| communes & premlere- 

ment des parterres & 
jardins. 


i ans les jardins fe trouvent les fleurs 


Il Ja terre 1a fleur ſe forme ainſy,la graine ict. 
| ©ce enterre ſur Ics douceurs du printemps 
' mouſſe de petites Facines , puls perſant 1a 


quill ayr; le mota compagder ſe change 


| qui font 1c rls & la reſioviſſance de . 


pon Feng N8Þyeen SS Ways ftmdken an 


P35 = A-> © 
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' eſelate doucement , le remps deſu 


creignant les horreurs de la nuit , Ia 


[17] 
cerre ictte une potnte verdelette 
ſengraiſſe a traitz de temps 8 boutor 
ne ala faveur du ſoleil , le bouton ſenfle 


lope dclicatement les plis des tevilles 6 
mer la fleur cn eſtar, certaines fleu 
ſont charnues , les autres cotonnes , le 
autres decoupees , certaines font heriſſe 
& enfin ſont tranchees de veines & 
marquetees de bigarure , leur odeut 
eſt douce oupeſante, ou aygue , .0 
endormie , ou fuyante ou eſueillee , ou 
rabatue , les parties de la fleur fone 
le germe, laracine , la tige , les noeudz 
loci! , le bouton . le col de la fleur , les! 
fevilles , les deffences , les ayguilletres , 
qut ſonr les mains pour facrorcher 
on dit la fleur ſe fletrit languir a teſte 
panchante la fleur eſt eſcloſe decloſe ; 
entrouverte quiiete {8 pointe &(c deſerre, 
les fleurs ſe deboutonnent le matin pour 
humer les influences de laurore & ſur le 
ſoir elles ſeboutonnent delles meſmes 


grace des jardins conſfifte 2 faire des} 
C berc- | 


[28] 

derceaux , des cabinetz , des tonnelles % 
Ipavillons , -les arbres de recherche les an. 
noblifſent , on dit arbre dans Pembon- 
ag » qut charge bien, ft Farbre fai& 
Ibuis , 11 le fauc eſmonder , Juy ofter les 
{branches ſuperfluees , fil eſt alombre des 
[autres , i! le faut tronſonner a fin quil 
| gaigne le ſoleil en Þaur ; on dit deſchay- 
(er les arbres par deſſus la racine © pui; 
| les rechauſer y merant de bon terroer 
pardeſſus la racine on dirt eſſarter , del- 
4 herber , fumer la cerre devant que ſemet 
j elquarer les planches. 

| | 


——_——— 


Les Termes des entes 
ſont. 


Orquer les entures de terre liante 
| empeſcher que la torqure de 1'ente nc 
| tombe, arracher lesſyons qui ſortent de 


| 12 racine car 1lz tirent la ſubſtance, . 
b 


[ 
o 
Y 


f 
c 


| bee va toutte recrvee briflees ; ceſt 
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— —  — CEE eo oo en eres Le eee OO oo oe, cone rt ener 


L es Termes de la 
chaſle. 


N dit la hampe du cerf ceſt a 

la poitrine , prendre la beſte 

rour , ceſta dire la chevaler ſans 
frayer, le reſuit du cert : ceſt a d 
le bort du fort ou il fe retire au fe 
on 4 lair, fumee ct la fiente de to 
beſte qui vit de brout 3 le manger 
beſtes mordances ſe dit mangeure 
{anglicr fait icy fes mangeures Ie vii 
clt du cerf, la retraite des beltes m 
dantes eſt bauge , les yoyes ceſt le gr 
chemin, routes {ont Ics ſentiers quit & 
verſent les foreſtz , erres celt par ou 


| 


C2 chet 
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mii3 marque avec des branches pour 
rouver le chemin , on dit au cerk quil 
E tefte bien eſchevillee & bien mar- 
ze. ceſt a dirc femee de bots ondit Ie 
bf ala refte enfourchee lorsquil a au 
Inmet de fon bois une fourche , on dit 
| Pince du picd du ccrf , ccit adirela 
diate , 1a comblerte eſt 12a fente du pied 
t\ dit le cerf viande la pointc des bran- 
ies ; ia femelle du lonp 1apelle lonve , 
& petis , fe nomment cheaux , on dit 
fire de fanglier fa femcile cit laye , Ie 
ae honruarife, fait une 1nfinite de ruſc, 
temps de glace tes licures covrent 
fieux carilz ont les piedz fourez , & 
s chiens fe dcfolent les piedz ur la 
lace , Ic licure ſcayr fauter tournoycr for- 
uſer. 


i 


Pour 
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Pour parler des chiens. 


| Es fignes dun bon chien font ila late 
longuce & non camule , les orcllles [: 
pes, les naſcauxgros, ouvertz, les re 
couucrtz, lerable gros , & les hanches, 
poil rude, la iambe grofle, lc pied ſe 
les chiens blancz font requerans & de ha 
ez neſe rompent ala ftor)e des pique 
ny au bruit , les rouges ou tauves ſoit 
grand cocur , mais 1]z nendurent pas 
chaleur & la foule comme font les blancz 
gris court toutte beſte (1 elle tire pais 
nayment la beſte qui ruſe, le noir eſt « 
havt nez & defire Jes beſtes puantes com 
renardz {angliers, les dogues ſont pour 
_ les grofles beſtes les chiens a gr 
poil chaſlent au gibier deav, on dit la hary 
on [a grite du chien , onditcroiſer & ron 
pre les chiens paſſer a travers en courant 


{ 22 ] 


| Pour parler des oyſeaux- 
| "Haque oyſeav a fon ramage , le merle 
_fiflc le perroquct caule, la orue trom- 
Ke, lc pouler pipic , la perdrix cacabe , 
Rovetc tirclire ,on dit loy{cav prend lair, 
hd le vent, volcr a tirc datle , voler a 
icole comme lalovete,voler en ode com- 
t le moyneau voler dun vol brutantcom- 
Fe la colombe le pet de larondelle fapclle 
pondelas, on dit oylcau de proye qui ne vir 
me dc griffes , griffe ccli din oyſcau qui 
Mongle longue 8 les doigs ſcparcz comme 
griton , enfauconnerie on apclle les 
frres , reclamer unvy ſean, ccſt le ra- 
jeller , les oyſcaux preſagent le beau on 
IÞauvais temps , quand les gruees tiennent 
t haut de lair figne de beru remps, 11 les 
anardz ſepluchent avec le bec ſign de 
lent {1 larondelle raſe leau fgae de plvie. 
Pour 


\ 
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Pour parler des elemens. 


Aterre eſt pleine de merucilles&ſafad 

| ſuremaillee de millerarctez , tour cot 
tribuce a ſon orncment, les halenees du ze 
phis avec les devces influences du ci 
cauſent 1a diverſe de ſes fleurs ,, lean tra 
chant fa verdure la ſerpente diine bon 
grace , le ciel lenvironne & par Ja doucc 
de ſes influances Jalimente & luy diſtrib 
la vie, leav ſe change cn autant de narnt 
quil y a de creatures au mode , clle {4 
gene au lis, ſenſanglante aux ceillerz , re 
verdit es herbes , eſclate es rulipes, 
picrreries clle fe glace, & fe dore parmy 
eravier, clle eſcume parmy les cailloux 
Jair eſt le receptacle des vapeurs & des ex 
lalaifons que le fſoletl atire pr 
riyons; il cft diviſe en trois regions 
haute , baſſe & movenne , le ronner 
ſe fait ct; 1a moyenne region Ce lair quan 
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e ventre de la nuce eſt gros dexhalatiſon 
haudc , ceſt la cauſe des grandz eſclairs 
qui tranchent les nuces & les decoudent,on 
dit ſiflement , eſclatement de nuec, la 
oudre qui perce eſt fort delice, celle 
Hui diflipe cft une flawme meſlce avec 
Wu vent tourbilonneux le vent et une 
Courſe de vapeurs agitees & un meſlange 
Kexhalaiſons qui fſentrepouflenr , on dit 
Rent renforce,vent laſche , vent bon&iflant 
A petites bouffes , vent tourbillonneux, 


Wpirovetent , Ie feu eſt en la ſupreme re- 
Wpton de lair , ceſt en ceſtelement ou les, 
/commettes ſalvment avec une grande vati- 
lete ſclon que les vapeurs meflees dexha- 


velurc ſanguine , les autres vont en apoin- 
tant , les autres ſont retortilles , celles cy 
font velvees & celles la ſont ſerpentines. 


Pour 


(uand pluſteurs yentz fe battent & ſe : 


tlaiſons font diſpoſecs, les unes ont la che- 


w 


je "— £m hog On I 


— 
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Pour parler des choſes plus 
Communes, bled, vin 
fruitage. 


| E grainde bled qui ſemble poury dans 
, uneterre fumee, ramaſle ſes pleccs 

pouſſe un icton qui commance a vivoter, & 
enfigne de fa vic 1] germe, darde ſcntuya 
- toufhours en punte,la nature 1ette en Tone 
des tevilles pour enueloper Ja delicateſſe 
au blcd , puts garnit Ie dedans dun petit 
coton tendrelet ſur 1equel elle arange ſes 
petis grains , le tout fleurit en peu d 
remps. , toſt apres defleurir puis devient 
maſſif & ſolide , allant a maturite, la 
' nature par les arreſtes piquantes de leſpt 
met les grains a couvert & comme hors de 
priſe 
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priſe dut coup de bec ; le uin a ſes termes, 
50urT Je faire 11 faur la cucillerte de la vigne le 
2 fouiure , pceſlurage entonnage , 1 faut - 
deſcher les vignes,les provigner,deſchaulſſer © 
deſtrancher les drageons des pampres qui Fr 
Me icttenr que des fevilles & laiffſer les dra- : 
geons qui portentdes grapes, on dit vin re. * : 
Þclle , qui donne enteſte , vin dur qui j 
Beſtanchela ſoif & ptque 1a lJangue, vin a c 
Eoutte dtau ninert ou demy vin, vin micll: 
qui ſcent le fenovil, vin p.ille vin charge de © 
Mcoulcur, vin gencreux. | 


Touchantles fruitz. 


1 Nere les fruitz le cytron & !orange ex- 
: cclent le cytronnier ala feville roufi. ,, 
our verte , les branches flexible. , les fleurs "y 
| purpurine , 1a peau du cytron «ft incgale ' 
| Sc ridee, i] tranche 1a mclancholie, contorte 1, 
Ic 
iy 
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” fe coeur, lorange act fevilles tranchees 
© lefilez , de veines nouriflantes, ſon elcorce 
> acre, les alterez leſpretgnent ſur le vin 
. pour Iny donner pointe i] y a des fruitz 

dbyuer , fruict deſte, ftruitz en coque du- 
" re, fruitz de noyecau, ceux dhyver fe 
: gardent longtemps comme font les poyres 
p de caloraſar, de bon chreſticn, 


at 


c 


fo rn mmm 


Les termes desprincipaux 
artiſans. 


'F E peintredoltbrt patler ainſy des table- 
.4uX conie 11 Jes choſcs eſtotent vrayes , 
comme voyeZz ces mains de ncige Ou les vey- 
nes ſenflent & ſemblent (batre ala cadence 
au poux , Ia main du maiſtre a conduit 
ſeruiſſeav auſſy bien que {cauroir faire 
12 nature, le pinceau a cache beaucoup 
ge .douccur ſoubz des traitz fi rudes, 


CI 


> TT oc uo 
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es ; > cl 

on dir peini{re de porhi] ou pourfile , ceſt |; , 
moitie di viſlage , peindre a plein , a, {. 
q' cour le viſige : on dir griffonner, tet Jeſs 
la premiere ordonnance figurer lc premie ow 
rrait , on dit auſly les cntondremens , | \,.* 
rentremens qui {c font aucc les couleurs oh. |, 
{cures & le tont les ombres, & les nuin, 4. 
cſpayſes ccintes de jour & de Jumtere ; , 
un beau tableau dotbt avolr le coloris vil. 
| les plis hardis, le drap bicn drape, tes vie 
paiflages cflougnes , & la carnation 
| vive, le ftatuaire a {cs rermes auſly, |z ,,, 
| ſculpture a deux parties, le relict ou boſſe, ;,, 
 &leCreauz, plenreliet ceft quand limage 1, 
elt aron iy de tout coſt, demy boſle ceſt' £,, 
dun image rcleve defſus Ie fond qut le ot 
tctte nn pen hors du plan, Je creux te dit o, 
ſelon que limage aſt entaille , on dit ra- 
billcr une ſtaturee ceft adioulter ce qui de-' pp, 
faut , la perſe&tion du fculpteur eft de ,, 
faire parcſtre ce qui oſt tour plat come fil fe |, 
zettoir hors docvure, on love ainfy le {culp- qj 
ecur , 1c marbre quoy quinſenſible de na-. ,, 
eure a apris deftre obeifſant ala hardieſle no 
de lirt du cyſeav vous dtrtez que le "_ 
CC 
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«>< laſche delicatement atovur ce que larr 
tl uy vouloit figurer; 1c brodeur auſly 
WU 1 {es tErMes recamer , celt petndre avec 
© jeſguille & la ſoye porfileure ceſt Ia be- 
« {qpgne Jor , broderic de raport fe fair 
© de picces raportees Ce diveries coulcurs 
v on dit encaſtillcr des dia mens & les ene 
| chafſer daus la brudlerie enfiler des perles 
| & incorporces les picrrerics, larchireRte ſe 
"l ferrdes ecrmes ſutvans;il apclle pleinthe ou 
& nied d'cftal ſur quoy lovuragze ct poſle le 
! corps eſt le vit dcla colomnc,ia ceniture eſt 
4 cequilenvironne, la gritc du chapiteau eſt 
© immediatement au aefſus de la colomne 
© les arcbourans ou contreturtz ſont pour , 
» fonftentr la meuraille av dchors , aſtragale 
© quonnomme nn colier ou carquan qui 
7 ſonſticut la colonume,, la clet de la voute 
- ceſt ce qui ovure ou fcrme la voute, la 
” beaute des maifons conſiſtc en trois pointz, 
© en la ſubrilie> de 12 manufacture , en la 
© magnificcnce riche, & cn Ia judicicuſe 
* diſpoGtion uſage , & ſymetrie. Pour le 
"+ narchant 11dotbt ſcavoir parier des mon- 
- | toyes, & de marchandiſes dont il fait traf- 
" - 


i 
—— 


I 
, 


—— 
———— , 
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[30] 
fic lefai& des monnoyes cft enun eſtat} | 
nerf qui lc fait mcuvorr,on apelle legend | 
-leſcripture qui eſtautour de leſpece on; | 
Ppelle le cordon, le bord de lefpece, | : | 
 rougneurs cyle}lentles eſpeces & reduile 
les rougneures &n lingotz : le marcha 
doibt ſcavoir les rermes de la marine, c 
| choſe r-doutable de vorr cnhoqucr les ver 
ſur Ja Face dcla mer qui du temps & 
orages portcnt les Flotz quaſi dans le 
& {cinblent plonger les eſtuilles dans |;- 
bovillons de la mer ; celt choſe aggreab/ 
de voir glifler un navire ſur laſſur del 
mer <nfilane ſes votles diin vent favorab(; 
le navire eſt un vayſeav mediocremen 
long , les galeres & brigantins, ſontfar 
longs & c{troitz , les galions font qua\ , 
rondz , on dit {ingler en picine mer avol 
leventen poup? , la rade eſt le bord de 
mer mats non le purt, on dit la nef fa 
g1ave eun plarys ou laimer eſt baſſe, « 
dir abord , celt abordcr droit, ababord 
aborder de liutre coſte les ſabors 
ſont les fenſtres par ou paroiſſent |: * 
canons , on dit le navire eft! Fo 
o 


\ eſt demeure faute deau,'ou le navire ce 


' billons. 


© mctavecle ſang , eſtle germe din bon co 


. quinoyent & cſtouffent le[prit dans le corp 
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briſE contre unbanc ceſt a dire contre ut 
rocher on appelle dragon de mer les tour 


Pour le noble. 


| A nobleſſe ſemble eſtre un argume 
_, plus plauſible de la vertu , elle eft ] 
ſource des grandes aftions & un aſtre d 
genercuſe influence , ceque la nature trank 


eur, la nobleſſe eſt une faveur de forty 
& un advantage dorigine, Je noble doit 
parificr ſon ame de touttes les paſſions qu 
nayſſent de lerreur de limmaglinatton ou 
contagion de la maricre , ceſt adire celle 


= lamolifſent par la volupte z la vert 
oibt charmer le noble , 1] doibt fe lai 


le 
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ſer toucher du ſcul efclar qui en re. 
[vaillic, & ala bonne odcur qui en 
exhale, les arms des nobles ſont bla. 
iſonnees diverſement , routte armoiric cf 
'commpolee de deux metaux or , & argent, 
|& cinq couleurs quon nomine gueulle 
ceft rouge cynabre ou vermeillon , aſur 


pre ccſt a fur 8& rouge , bui&t choles ſc 


| on blaſſonne ainſy leſarmes un rel ſeigneur 
Porte dor a une bande dafur ou a une face 
 deſable, on appelle corice la petite bande 
'qut fe mer auxarmoirtes des baſtard-z , 
[1] ny a aucun animal rampant fi non 
'cenx 'qui ont des griffes & ongles, 
| les cheuaux fans bride & efleves 
| nomment effrayez, les raureaux furi- 
| euUX. 


bleu, ſablenoir, cynople verd , pour- 


| frouvent aux armolries, croix , chef , pal, 
| bande , face cheuron , ſautoir ou giron, 


— 


Des 


—_—_  _ —- A > mA __— 
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ct 


Des armes. 


Es bonis coups , ſapellent bote franc 

_, quand Ic fluret a marque, ondit eſtre 
en meſure pour douner le coup felon quelon 
a plamtEle pied droit devant bien ferme, 
& en poſture aſleuree , on dit eſtre enleſ- 
chole, cecſt bien a diuſter ſon corps & le 
porter droit ſovurir ceſt ſe donner en 
perſonne & faire jeu aſon ennemy , ſe 
ſerrer ceſt toindre les armes & ſe covurir 
de leſpee, on dit du fort il prend le foible, 
ceſt adire il recoir la pointe de lefpee de 


e | lonenemylur la (ienne, tirer une feinte ceſt 


preſenter avec viteſle leſpee & ſe deſrober 
des atreintes tantoſt en reparant , rantolt ery 
rabarant le coup : le noble doibr aufly cog= 
noiſtre 1a þonte du cheval , le bon cheval 
doibt avoir la corne des ongles douce & 


' 'non rabotcuſe ronde 8 cave; les paſturons 


couvertz & non trop eflevez autrement il 
btonckera , les tointures groſles ayatnt une 
D houps! 
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oupe de poilen derrtere les 2ambes larges 
&droites les genoux gros & deſcharnez qui 
Imonſtrent les nertz,les eſpaules longucs lar. 


{lzrgec 8 ronde, le col gros vers la paitri- 
Ine, les orcilles perites & ayguees , le front 


| D. . 
{les maſchoveres Geſlices & maigres , 


val ſefervant de la bride & des renettes, 
.\ Jes peroner ſcachant bien compaſler les 
|: boucles & chainertes on die arreſter le che- 
{{ val qui pete trop ala main & eſt tort en boy- 
| | che on dit cmboucher un cheval celt le bicn 
'. mettreenbride, lecheval doibt avoir trois 
| conditions de nature, bonne e{chine, bounc 
| | jambe , & bon pied, on dit drefler vn 
|| cheval av p:ſſage celtle faire patlader dret: 
| ſerun cheval augalop racourcy , celt len 


| oraceſautant & galopant , dreſler le chevil 
| | Ons : al 
LYN 3 
NN | | 


| 


(ges & bien fournies de chair , la poitrine 


|defchirge, les yenx gros & non cnſcvelis, 


les naſeaux ouvertz , la bouche grande 
|: & blen Fenduce , du crein on cognoilt 
; animal , le crc ſpe monſtre vigueur le gros 
| cri1ndonote Force.. le deflie bon ſens & 
| bonne volonte , on dit endoctriner nn che- 


|| ſeigner a faire un amoncelement de bon - 


It 


. quiprend bienlayde, ceſt leſperon,ou la be 


_ queleſtude peut aduancer, mais a qui 16x 


_ : 7 
a Caurbalance , ceſt lenſeigner a faire de 
{aurz meſurez , manier un cheval a rem 


on dit cheval fort en bouche, on dir chev: 


fiete on dit chevala les pas eflevez, letre 
ſibre,le galop vigourucx , 1a carlere V 


Ok. EE TIES remeron OOO 


Les terme dun general 
darmee. 


5 nature le doibt preparer avec de 
, ſoings particuliers, ceſte preparatio 
doibt eſtre perſe&ionnee parune excellent 
cuiture, on nayſt ſoldar,” mais on devie 
capitatne, la guerre eſt un art au ſonar 
duquel on ne vole pas , mais on y grimpe 
ceſt un oevure que la nature commance 


perience donne yy ane , ce qui ache 
ve legeneraleſt [experience qui ne peu 
eltre pleine ny conſommee , 1i 160 nel 
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ntre de bonne heure dans lemeſtier , fi 

$n nya ven grande variete docaſions , il 
fur que le general foit vaillant , non tem- 
trere, il doibt ſcavoir aue les armees ne 
beriſſent point par 1: cEffeRtion des offici- 
ers que la contderartion de Jhonneur & 
f12tcrcit dela ciarge retient aſſcz , mais 
par la perte des ſoldatz qui fe deſbandent 
ft le general nc leur procure de quoy viu- 
rc le, ger: ral dotbt travailier avec un 
{oing. tendu & :violent ala ſubfiſtance de 
[ larmee , deſtournant les grivellemens & 
Derires rapines des officiers & empeſchant 
que rien ne fe deflipe mala propos: pour 
'rcuffir il fant faire combate les troupes 
| AVEC lefaduantapes qut ſc pevucnr tirer 
| Je Ja natvredu liev du combar, 1] faut 
diviſer Jarmec en quantite de petis corps, 
Pour. atrtaquer par plus dendroitz . dit. 
| poſant ſes corps avec une relle julteſle 
| que rous puiſſear venir an combat, ſans 
que {11 empeſche lautre fi le general cſi 
| embarraſſe entre .devx armees i] doibt 
' trouver.moven de les combarre ſeparement 
| ans efire obligede parrager la oa” an 
i fn. alute 


qt 
' 
1 
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ſalut depend de ſa prevention , & fa pr 
vention de ſa diligence , 11 doibt ſcay 
rous les termes dc la guerre , On dit fal 
alte, ceſt ſarrcſter , aller enc{chellerte 
donner la ſalve, ceft deux a dcux a 
fronter Iennemy,on Cie baraillon en croifac 
quand la cavaleric :{crt des deux cuſtez 
on dir batailion querc , on dit ſalade ce 
lhabillement de reſte &un homme de piec 
armet celt dun homme darmes, on ditau 
ſy heaume , on dir cuirafſe core darmes 
corſcllet , garny de taſſertes juiquaux ge 
noux, on dir braſlalerz ou eſpa: iecc j::{que 
au coude , ganteletz , pour pardcr le 
mains , touchant le {eve des viles, ona 
pclle plateforme ce qui deſcevure dans I: 
ville & cft faict avec des gaſcas & faſcines 
contreſcarpe le bortdu toſle , parapect cc 
lavant mur au defius des crene2uk , on Gi 
la'meuraille a ſon glacis , ccit aire va e 
{abaiſſant au dehors povrempecſcier dafſeir 
les eſchelles, le cordon cft ce qui conioing 
Iz courtine de la meurailie avec ie para 
pect, barbacanes ſont les petis mors qui ne 
ſont eſlevez que de 5. ou 6. piedz, on dit 


fauſler 
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uſſcr un rampart dreſſer une eſcarmou- 
e, cſuenter les mines, drefler la pointe 
© baraillon ou lennemy preſſe , faire des 
Snrem ines. En lartillerie on apelle lame 
bu canon le canal par lequel fc coule la 
Harge , le jour ceſtce quil y a de diſtance 
tre la bale&le meta] la lumicre par ou on | 
jonne lc Feu , on dit lc canon eſt ſuſpendu 
le fon Fuſt, dans les armees ſe rreuyent 
| Fauconneaux , faucons, pieces de com- 
Cage couleurines, canons renforcez,canons 
{ {cdoubles, 


Lestermes dun miniſtre 


deſtar. 


L doibt avoir des difpoſlitions originelles 
& des advances gratvites & un Poidz 

| focculte qui le pouſſe &le panche a ceſt arr, 

|{car, {ia raiſon ſuit la nature & fi election 


ſe 


ſuperieur de ſoy meſme & ſeftablir di 


ne le doivent esbranl er ne luy fare qu 


[ 39] 
ſe ioint alinclination, ceſtnavigera 
vent & marce, autrement ſapliquer 
celte haute fonRion avec un inſttnt co 
eraire ou une inclination qui reliſte ceſt e 
vailer beaucoap pour advancer peu, dot 
eſtre regardc tavorablement du ciel& ave 
le caratere dont 1a nature marque & dy 
tingue Ceux qui font capables des':choſ 
grandes affinque de lamas & du conconu 
de {i nobles qualitez , i! ſe forme en luy us 
abondamte ſource d'honneurs , -& vn thr 
ſor ineſtimible de gloire, i] dotþrafſeur 
ſa raiſon de telle forte qune ſurpriſe ne 
trouble point , & que Jarivce dun accide 
non premedit> ne Ja -merte endeſordre 
ne luy ofte la liberte de penſer au moye 
dy remed1ecr , 11dotbt ſc faire maiſtre al 
ſolu de tous ſes mouvemens & fe rend 


penſateur ſouverain de ſa propre force 
doibr avoir de la fermer: & conſtand 
dans lesdeſſeins bien concertez , le mu 
mure des fiens & les bravades des enne 
mts & les mauvais bruitz quton fera cour 


| 
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er laſſiertte que la raiſon aura choyſy j! 
doibt faire pareſtre dans ſes actions la 
prudence & le courage, la patience & 
Þrompritude la prevolance, & les reſo- 
Mutions ſoudaines, il doibr avoir une ad- 
Hreſfſe a cognoiltre ce qui doibt elire 
*ommis aux hazardz, ou ſouſtrait ala 
__ OY 
Duiſſance de la fortune , 11 ne doibt ia- 
mais hazarder le tour avec une partie de 
Yes forces, ny commetre ala fortune, ce 
Lui eſtant une fois perdu ne laifſe au- 
| Func eſperance de reſource, ny aux 
Ennemis aucune crainte deſtre troubles cn 
'4a toviſſance de leur vicoire, 


r (; 
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\ quils veulent combatrre , & ſe pandant ſe 


, main les parties June comre laurre au 


Les maximes les roys. 


Lz procurent par toutte forte de moyens 
1 la diminution de la grandcur dc leurs 
voiſins pour donner plus de pied & deſclar 
ala leur, ne pouvant valncre P.r force 
ils tentent des acommodemens pour divie 
ſer les peuples dans le repos , Jor{quilz 
venlent faire la guerre, ils monſtrcne un 
delir de paix , pour endormir 1cs pcuples 


preparent pour ſurprendre au defſpour- 
neu , aux querelles des rc{publiques ils 
lentzemertent comme , juges , ou Comme 
arbucres, 1] prennent en depoſt fils peu- 
vent ce qui cſt endesbar aygriſſent ſoubz 


liev de les adoucir , pour proffiter de 
; leur 


[42] 
leur ruine , ou au moins ſacommodent 
avec un party pour partager les deſpoyil. 
les, 8 ur le partage dopoſlſedent tous le; 
\ deux , ils ſe ttennenr toultours armes Pour 
tenir en debuoir leurs ſubterz, & en reſped 
qleur voltins les ſurprennent , filz ſendoxr. 
Fm-nt, & ſe prevalans des ocaſions inopi. 
Fnee ilz fomentent des intelligences ſur rout 


{ fattachent a gaigner des miniſtres des Prin., 


[{ ces pour avatr jour das Icurs affaires. 


q 
1 Les fentimensdun hommequi 
parleen public. 
[ | 
== a&ionregarde le theme qui doth! 
[| eſte le centre du diſcours tourtes lt 
autres parolles eſtant autant de lignesde 
[7 circonference qui, y. doivent aboutir; 2,Lc 
|! fondement du diſcours par nn corps ou de- 
| 5 ſcripture , ou de raiſonnement puiſlant 
3. Le partage des pointz ————_ | 
OE OR cc 


_—_ cr 27c—m””RTexrXxc6cT6aD +9 Heim..7oc}; curmeac oc a Ii 


"nonvemenr eſt lame du diſcours , & ce 


., ou un texte eſpincux & difficile a manier 
| letexte quil a pris eſt une ſource inepuiſ- 


- aleſprit dacommodement ſur le. 3. Point 


| predicateur pour efire ſubti] eſt rombe a 
KK, 


[43] 


texte. 4. Les preuves puiſſantes. 5. Les 
plications judicieuſes. 6. La repriſe des 
points Fondamentaux , Faut noter que le 


meſme diſcours doibt eftre dedutt par une 
cloquence uigourcuſe , ſur chaque point 
on peut ainſy raiſonner , premirement ſur 
le texte , ce docteur a pris untexte riche , 


able de my ſteres capable de bailler delef- 
clar a leloquence, ſur le 2 point qui eſt 
lefondement du diſcours on peut raiſoner 
annſy diverſement {i lentree eſt longuc, faue 
dirc noſtre orateur a creuſEe beau coup pour 
trouver de la fermete ou il peur aputer ſon 
diſcours , fi le fondement eſt foible on peur 
dire, i] ne vouloit pas eflever une barifſe de 
longue duree, {1 le fondement neſt pas & 
propos on peut dire, noſire orateur cſi 
Induſtrieux 11 ſcayt mettre toutte pierre en 
oeuvre,ſileſt detache dautre part,on dit quil 


qut eſt la diviſion, on parle ainſy noſtre 


plomb 


AS anrrwooc— we fon... o 
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plomb dans le corps deſon diſcours , ou biel « 
il a donne in{enblemem la pante aſa di, « 
F viſion, la conjanGture de ſes pointz (© « 
F judicicuſe ,- (il fair torce divitions on di; ©? 
T que fil neſt meſnayer, i! ne laifſe q « 
$ vouloir pareſtre liberai donnanr peu & 
f faiſant beaucop de partage , 11 la diviſion [ 
F neſt pas conform® au text:: on Cit quila | 
{ laifſe la 5uidz de ſonchemin oy quil a, © 
| fair beav coup de chemin {ans conduite| © 
| ſur le 4. au rezard ces preuves on ditil 


'{ eſt judicicux dans le cnoix de ſes prey- Nl 
[4 VES {il eſtexceſſit 9s on alt qQUEC Poult Pp 
'* erop appvier il gaſte ſon ovurage, 4 
4 ſu le. 5. Touchant le aplications 1 elles 8 
+4 ſont vives non l:inzuifſantes naturelles 
[# ceſt adire tirces dudiſcours meſme, ſur le, 1c 
['t 6. Tonchant la repriſe du difcours, on 
| { dit ceſt en ceſte partie quil a fait par- Ic 
|{ eſtre quil eſtoir orateur , les commance- Ul 
|{ mens eftoient eſtudiez mais iur la fin 
| | Ja nature la porte {ans art, ſil ne fait P! 
| pas celſte repriſe on dit qull fair penſer d 
{8 2 lauditeur volant quill beſtit a jour & pl 
j.= = | @ Ct 


IF 
7 


by K 
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in ce dautamque la pcroraiſon eſt la bott. 
di, che du diic.urs, quand aux mouvemens 
| on ſe rit de Icur defreglement , que te 
di *rcduts- a 8, Le prcmicr {1 on tient les 
& doigs fo:t cllargis. 2, St enſcignant 
g on fe met en choſere. 3. St on fair 
on paſſer les mains June ivr lautre avec vn 
| 2 port accontenance, 4. Si on faitle crucths 
4, En chaire. 5. Si le corps «ſt balancant 
te, on dit pour lors que la piccede predica- 
i] teur quoy q"e bien balancee ſt toutefols 
1. mal peſec. 6. Si on frape ſovuent des 
ar. piedzou des mains qui rcfmotgne un 
, deſreglemeut de penſee. 7. Sil fait des 
« geltes de la teſtc. 8. Si les mains ſont 
« touſiours en action, ces deffaulrtz fontque 
e le predicareur dans les mouvemens plus, 
mn Violentz ne fait imprefſion vive, quand @ 
7. eloquence nous 3pe!lons eloquer.ce vigoure 
-- uſe, celle quieſt merovenne , entre un dif- 
n cours;plat & « mpanacÞe on ic clin diſcours 
4 plat, noſtre uratcur a veſcudans lacademie 
c de la bafſe cour il nous ſert tour de 
: plat, ondir dun diſcours empanacke ou 
c Creſie il eft f1 ſubtil que tour ſen_va 

ca 


[46] 


ar ttc le, 


en fumee , quand un predicateur nom». 
| bre ſouvent en preſchant oa dit quilcroit 
rendre ſcs compres quil avoir mis tout par. 
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